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Chapitre numero 1
Titre : Adenmu...
Poste le 19/08/2013 a 01:11:32 par AuteurInconnu

Salut mes petits lapins =3
Je suis le Roi Pingouin ! Le seul ! L'unique ! Le magnifique ! Et je vous présente ici ma première fic en solo <img src="/img/smileys/26.gif">
Si vous avez la flemme de lire ma présentation et tout le tralala, descendez jusqu'au &quot;BAWABAWABAWABAWA&quot; et vous trouverez le chapitre en lui-même <img src="/img/smileys/1.gif">
Bon alors :
Cette fic est basée sur l'univers du jeu en ligne shinobi.fr, sur lequel on ne s'attardera pas plus que ça ici mais que je vous invite vivement à essayer <img src="/img/smileys/37.gif">
http://www.shinobi.fr/
Ce jeu, inspiré du manga Naruto, fait s'opposer trois villages de shinobis pour le contrôle de la vaste île de Yuukan.
Mais attention !
Le jeu est INSPIRE de Naruto et la fic est INSPIREE du jeu donc au final ça n'a que peu à voir avec le manga, l'univers est beaucoup plus sombre et l'histoire n'a rien d'une quête de héros de shônen <img src="/img/smileys/11.gif"> De plus j'ai pas mal &quot;deshinobisé&quot; et même &quot;dejapanisé&quot; l'univers du jeu pour ne pas m'aventurer sur un terrain que je ne connais pas bien.
J'avais d'abord créé cette histoire sous forme d'une bd en stickmen sur mes cahiers de brouillons il y a trois ans, puis j'ai arrêté, puis devant la consistance de la trame mise en place je me suis dit que c'était dommage de laisser cette histoire, puis je me suis remis à écrire puis ma précédente fic a été arrêtée et donc j'ai eu l'idée de faire celle-ci <img src="/img/smileys/26.gif">
J'ai dû pas mal réfléchir pour adapter le scénario à une présentation écrite et j'espère que ça vous plaira. Ce même scénario a d'ailleurs été pas mal remodelé pour plus de cohérence, de plus la quantité inimaginable de gags contenue dans la bd sera drastiquement réduite ici. Cette fic n'est pas à but humoristique même si je dis plein de conneries à cet instant même.
VOUS N'AUREZ JAMAIS ACCES A LA MOINDRE PAGE DE CETTE BD <img src="/img/smileys/18.gif">
Au niveau du <b>scénario</b> nous suivrons l'aventure d'un guerrier sans nom se retrouvant au coeur d'un conflit dévastateur entre les grandes puissances du pays... oui je sais, ça vous avance vachement mais lisez et vous verrez bien <img src="/img/smileys/11.gif">
Bon je crois que tout est dit il est temps de pousser un cri de guerre viril et de partir pour de grandes aventures <img src="/img/smileys/18.gif">/
c'est parti :
[c]<b>BAWABAWABAWABAWA</b>[/c]
CHAPITRE 0 :
Je parcourais distraitement les rayons déserts des Archives Rouges, scrutant les étagères pleines à craquer de vieux livres attendant d'être examinés puis classés. J'aimais beaucoup cette section de la Grande Bibliothèque de Chikara, à laquelle mon grade de Jounin me permettait d'accéder. Peu de gens avaient le courage de fouiller parmi ces bouquins poussiéreux et abîmés, surtout vu l'ordre qui régnait dans les autres sections, mais si la Bibliothèque était réputée pour contenir tout ce qu'on pouvait espérer qu'une bibliothèque contienne, il en était de même pour les Archives Rouges : la variété des anciens documents entassés ici était proprement incroyable et je regrettais rarement mes excursions dans ces couloirs déserts.
Je m'assis sur un des maigres bancs de bois se trouvant dans l'allée centrale et jetai un oeil autour de moi. À gauche et à droite, plus de deux cents mètres de rayonnages. À se demander si les gérants en viendraient un jour à bout. Après tout, cela m'arrangeait, car fouiner dans cette immense sale sombre armée seulement de ma petite lampe à huile était à mon goût bien plus plaisant que de circuler dans l'ordre académique des autres sections. Une pâle lueur se reflétait sur l'impressionnante voûte de grès : un autre visiteur se plongeait lui aussi dans l'exploration des Archives, ses pas résonnaient sur ma droite et je l'entendais marmonner. Il ne devait pas être à plus de dix rayons.
J'ouvris ma sacoche pour faire le point sur mes découvertes de la matinée : une dizaine d'ouvrages de taille et d'état variés. Ceux qui m'intéressaient le plus étaient deux recueils de chants datant de l'aube de l'Empire Shinobi. Pas sûr qu'ils me laisseraient sortir avec ça, mais on pouvait toujours essayer.
Je me décidai à partir à la recherche d'un dernier bouquin avant de quitter l'endroit et me remis en route.
Mon regard tomba vite sur une reliure peu familière : ce livre venait de Mahou, le cachet sur sa tranche en témoignait. Depuis plusieurs siècles les cités de Mahou, Gensou et Chikara étaient en guerre, et il était très rare que des ouvrages d'un camp arrivent à un autre. 
Je tirai le livre de sous la pile d'énormes volumes où il était enfoui et lus rapidement les annotations d'indexation sur la première page. Les Trois avaient à ma connaissance toujours bénéficié de bibliothèques riches et méticuleusement triées, ainsi je trouvais très vite les informations que je cherchais : édité en 431 de notre ère, soit il y a plus de quatre siècles, il s'agissait d'un ouvrage biographique sur un grand shinobi de son temps. Je le feuilletai rapidement : l'encre était bien conservée et l'écriture très soignée. 
J'hésitai à emporter avec moi ce volume qui datait des prémices de la deuxième période de guerre entre les Trois. Je restai un moment, à contempler la couverture de cuir teintée de bleu et le titre d'or reflétant la lumière de ma lampe.
« Adenmu »
Le titre me fit sourire, et je résolus finalement de lire rapidement le début avant de partir.
<b>[c]PREFACE[/c]</b>
[i]Je n'ai jamais été très doué pour l'écriture, et ferai donc cette introduction très brève.
J'ai entrepris la création de ce livre pour rappeler à tous la vie d'un homme que je suis fier d'avoir compté parmi mes compagnons d'armes et surtout parmi mes plus chers amis, et qui ne doit pas être oublié. C'est pourquoi j'ai proposé à Monsieur et Madame Naert et Kerin Muji, les dirigeants de la section «Histoire moderne» de la Grande Bibliothèque de Mahou, une collaboration afin de réaliser un travail aussi détaillé et rigoureux que possible. Grâce à ces personnes fabuleuses a été mis sur pied une équipe formidable qui a réalisé un travail tout simplement colossal.
Après plus de six ans de préparation, nous sommes très fiers de vous présenter l'aboutissement de ce projet qui, je l'espère, saura rendre honneur à celui à qui il est dédié.
Je remercie énormément toutes les personnes ayant participé à l'élaboration de ce livre à savoir :
- Toute l'équipe de la section « Histoire moderne » de la bibliothèque de Mahou, qui a réalisé le plus gros du travail de recherche de témoignage, ce fut un vrai plaisir que de travailler avec vous.
- Monsieur Kalem Barnham, qui a rédigé l'intégralité des pages suivant cette préface.
- Madame Niitari Malei pour son autorisation d'accès aux archives et ses témoignages
- Toutes les personnes ayant côtoyé « Adenmu » durant sa vie et m'ayant apporté leurs témoignages, en particulier Madame Soïra Kens et Monsieur Lanek Lemorn
Grâce à l'engagement et à la bonne volonté de tous ces gens ont été collectées des informations d'une précision et d'une exactitude plus qu'honorable sur l'homme dont traite ce livre.
C'est une vie de tristesse et de douleur qui est consignée dans ces pages, une vie brisée et malheureuse, mais vaillante et aujourd'hui honorée et respectée par tous.
Il n'avait pas de véritable nom, mais fut appelé de bien des manières par ceux qui l'ont connu. Les gens de notre pays lui ont donné des noms en Silveréen : Reko ou Areko (Rouge ou le Rouge), Amiir (le Fou), ou encore Amaor (le Feu). Les Ikariens lui ont également prêté de nombreux patronymes dans leur langue. Ses proches l'ont souvent nommé d'une façon qui leur est propre : Soïra le désignait par « Maneykh » (« grand frère » en langue ikarienne), pour Lanek il était Kor (Maître), pour moi il restera toujours Akeirin (l'Ami).
Mais aujourd'hui tous le nomment Adenmu.
Le Grand.
[c]Nayh Morechel.[/c]
[/i]




Chapitre numero 2
Titre : Le Comptoir du Lutin
Poste le 19/08/2013 a 01:11:32 par AuteurInconnu

Le vieil homme contemplait la vaste salle, éclairée d'un grand foyer, avec une mine satisfaite. Parmi les caisses de marchandises, dans ce petit entrepôt situé un peu en retrait des quais, on jouait aux cartes, discutait bruyamment,  tapait du pied au rythme de la musique et, plus que tout, on buvait. 
C'était une bonne soirée : la salle était bien remplie et les clients ne semblaient pas disposés à partir. Une chance, un soir comme celui-ci : c'était le jour du grand marché, le seul jour du mois où les marchands étrangers étaient autorisés à déballer à Ukabu. Cet événement était éreintant pour tout le monde, les rues devenant bruyantes et bondées du lever au coucher du Soleil. Habituellement, rares étaient ceux qui tardaient hors de leur chambre passé dix heures.
Les habitués étaient toujours au rendez-vous. Tout d'abord le grand Belk et sa bande, jouant à la « chasse au fou », comme chaque soir ou presque. Belk était un homme d'une cinquantaine d'années, à la carrure d'ours et au visage perdu entre son épaisse toison et sa longue barbe ; c'était un excellent joueur, fixant sans arrêt ses adversaires de derrière ses petites lunettes à verres jaunes. Ses amis, s'il n'atteignaient pas l'extravagance du grand Belk, étaient eux aussi de curieux personnages : Marlik, un jeune homme frêle aux cheveux courts et bruns, toujours enveloppé dans une cape de cuir ; Shilsia, une trentenaire d'origine chikarate, et dont seuls les longs cheveux blonds et les grandes lunettes rondes apparaissaient de sous l'impressionnante quantité de tissus et de bijoux qu'elle portait ; Remin, à l'inverse, paraissait sortir tout droit des bureaux d'Ukabu Nord : tailleur gris en vogue, cheveux épinglés et regard sévère, elle n'en restait pas moins une femme joyeuse et amicale qui s'intégrait parfaitement aux longues parties disputées près du grand feu.
Venait ensuite un autre groupe : des jeunes du Merigan, le quartier jouxtant le canal. Ils ne causaient jamais de soucis et venaient régulièrement depuis de nombreux mois déjà, aidant parfois le gérant contre rémunération. Leur nombre variait selon les jours, atteignant parfois la vingtaine. Ce soir-là, ils n'étaient que six, et parmi eux se trouvait le leader de la bande, Akem, un grand brun, fort mais calme et discret, bien que son autorité ne fasse aucun  doute.
Les autres étaient des clients isolés, s'intégrant parfois à un groupe, parfois à un autre, leur présence était plus ponctuelle mais ils constituaient tout de même des piliers de l'établissement : Armon la gifle, Patrin Offelir, Arghat et Meria... La liste était longue et une bonne partie était encore constituée de drôles de gens.
Ce soir là, une bonne quinzaine de Chikarates venaient compléter l'effectif, se souciant peu de la longue route du lendemain, et faisant grimper le nombre de clients à près de quarante personnes. Pour couronner le tout, Faerdan Lovelyn et ses musiciens se chargeaient d'animer la soirée.
Le Lutin, comme on le surnommait, tira de ses étagères trois sakés supplémentaires commandés par Akem, et les tendit au garçon. Après quoi il attrapa sa canne à pommeau d'argent et clopina jusqu'à son grand fauteuil à moitié éventré. Il ne portait pas ce nom par hasard : avec sa veste verte à grand col parée de fils dorés, ses cheveux longs et broussailleux, et sa barbe grise surplombée d'un énorme nez, il avait vraiment l'air d'un lutin. Malgré le bruit environnant et la fougue des musiciens, le vieil homme ne tarda pas à s'assoupir, l'esprit tranquille. Les habitués veillaient au grain, son établissement ne risquait rien, pensait-il. Ses pensées filèrent d'un bout à l'autre de Yuukan pendant quelques minutes, il plana des montagnes glacées du Nord aux obscures forêts à l'Est de Mahou, puis ce fut le noir, un sommeil calme et sans rêve.
Le noir. Il entourait la joyeuse assemblée qui s'amusait autour du feu. Avec lui semblait s'arrêter toute amertume, tout malheur. La douce chaleur des flammes paraissait être un solide rempart contre la difficulté et les dangers de la vie à Ukabu. Paraissait seulement, car, tapie derrière les empilements de cageots et de caisses, une ombre attendait, patiente, immobile, et ce n'était certainement pas la lumière d'un grand feu qui allait l'arrêter...
Sous les applaudissements des clients, un des musiciens quitta la scène pour prendre une pause. Un joueur de Yern, cette longue flûte traditionnelle ikarienne. Invité par un petit groupe de Chikarates, il s'assit parmi eux. De taille moyenne et assez bien bâti, il portait une tunique bouffante beige et un pantalon brun rentrant dans des bottes de cuir. L'ensemble était de très bonne qualité et avait dû coûter une fortune. Le style se prêtait plus à un habitant d'Ukabu Nord qu'à un riche marchand du côté Sud, et quelques uns étaient naturellement curieux de voir cet homme jouer dans ce bar isolé et relativement peu côté. Il répondait amicalement aux incessantes questions des marchands de l'Ouest, son visage fin étiré d'un grand sourire et ses yeux bleus jonglant entre ses interlocuteurs. Il avait attaché ses longs cheveux blonds en quittant la scène.
Adeim Neki. C'était son nom. Le groupe de Lovelyn le savait bien sûr depuis longtemps ; certains l'avaient vu sur l'annonce de la soirée et l'avaient retenu ; les marchands chikarates l'apprirent de sa bouche même ; le Lutin endormi le connaissait du jour où ils avaient signé le contrat. Une autre personne dans la salle savait comment le flûtiste s'appelait. Il ne le connaissait pas, ne le lui avait pas demandé, ne l'avait pas vu sur l'affiche, mais il était comme le Lutin lié à lui par un contrat. Un contrat d'un genre tout autre que celui signé avec le vieux tavernier, un document à cette heure détruit car compromettant. Cachée derrière les piles de caisses de marchandises, l'ombre avait reconnu sa cible. Adeim Neki venait de jouer sa dernière ballade.
Combien remarquèrent la silhouette meurtrière bondissant de sa cachette, je ne saurais le dire, mais aucun ne réagit assez vite pour empêcher la lame acérée d'un poignard de s'enfoncer dans la gorge du joueur de Yern. La panique s'empara de la salle, certains hurlaient, d'autres restaient silencieux et s'affairaient à sauver leur peau.
Le vacarme soudain tira le lutin de son sommeil, il ouvrit péniblement les yeux et vit cet homme tout vêtu de noir et le visage dissimulé par une cagoule, il vit l'homme qui gisait à ses pieds, baignant dans une marre de sang, les gestes affolés de ses clients, et il se mit à trembler dans son fauteuil. Ukabu Sud était un terrain de choix pour tout malfaiteur, du voleur de fruits au chef trafiquant, et le vieil homme avait vu dans ces rues des choses qu'il n'aurait jamais voulu voir. Son établissement avait été témoin de biens des événements durant ses vingts années d'ouverture mais [i]ça[/i], c'était très mauvais. Ces gestes froids et calculés, ce regard vide qui se posait sur lui... même les plus grands tueurs en séries des rues de la ville du Nord ne semblaient pas aussi froids et machinaux. Il n'avait pas devant lui un sadique assassin tuant par plaisir ou pour l'argent. Il était face à une arme vivante, une machine à tuer.
Durant la maigre seconde que dura cette réflexion, un petit objet métallique heurta le sol. Aussitôt, une épaisse fumée rouge s'en dégagea et envahit l'entrepôt. L'assassin bondit vers la sortie mais fût arrêté dans sa course par une silhouette massive. Certains hommes dans la salle ne comptaient pas laisser le meurtrier s'échapper, et le grand Belk était de ceux-là. Il ceintura tant bien que mal le fugitif tandis que ce qui n'était qu'une vague silhouette sombre dans la fumée opaque se précipitait vers eux, levant une chaise au-dessus de sa tête. L'arme de fortune n'atteignit pas son but puisqu'un puissant coup de pied s'abattit sur le poignet du courageux client. Il lâcha son arme sous la douleur de ses os brisés tandis que le grand Belk était projeté sur une table voisine.
A partir de ce moment personne ne distingua plus l'assassin parmi la foule effrayée et nul ne sût comment il quitta l'entrepôt...





Chapitre numero 3
Titre : Un mauvais rêve
Poste le 19/08/2013 a 01:11:32 par AuteurInconnu

Marlik soupira en jetant son journal dans le feu. Déjà une semaine que le meurtre s'était produit, et pourtant ce triste événement était toujours l'objet de nombreux articles ; les gens en parlaient au marché, ou le soir, dans les tavernes. Bien sûr, les assassinats étaient monnaie courante à Ukabu Sud, certains bien plus brutaux et sanglants que celui survenu chez le vieux Lutin, mais quelque chose inquiétait les inspecteurs. 
D'après les témoignages recueillis auprès des clients et des habitants alentours le lendemain du crime, ainsi que l'autopsie du joueur de Yern, Neki n'avait pas été assassiné par un criminel classique, fût-il un bourreau expert et sans merci au service d'un grand de la pègre ukabienne. Sa méthode d'action était différente de ce qu'on connaissait dans la cité du Nord, ses gestes révélaient un entraînement tout autre que celui des grands tueurs en série de la ville. Car il s'agissait bien d'un tueur professionnel, là-dessus tout le monde était d'accord.
L'affaire avait subi une grosse médiatisation et bientôt de sombres rumeurs commencèrent à courir les rues. On parlait d'un attentat perpétré par l'un des Trois, les villages ennemis normalement tenus par un traité de paix. Gensou, Mahou ou Chikara ? C'était la question que tous se posaient, car il ne faisait plus aucun doute que le tueur était un de leurs soldats. Des guerriers durement entraînés et maîtrisant les techniques les plus meurtrières, des armes impitoyables aux mains des Trois. Des shinobis. Les autorités ne se risquèrent pas à donner un point de vue aussi marqué, mais à force de sous-entendus, les Ukabiens finirent vite par comprendre leur avis réel.
« L'attention est toujours focalisée sur l'affaire à ce que j'ai entendu. C'est vrai ? » questionna Patrin Offelir, un grand homme avec une moustache brune taillée en pointe et un grand chapeau à plume.
« Hélas, oui, ça va pas être bon pour les affaires de notre bon vieux Lutin.
- Ça reste à voir. Justement il se pourrait que ça soit l'inverse qui se produise. Avec cet événement, on risque d'être envahis de curieux bavards et bruyants »
Marlik sourit amèrement. Le « Comptoir du Lutin » devait rouvrir le soir même, mais chacun se demandait si l'assemblée pourrait retrouver sa joyeuse insouciance lors des nuits passées chez le vieil homme.
Celui-ci semblait profondément choqué par ce qui s'était déroulé dans son établissement. Il dormait peu, et d'un sommeil perturbé, ne mangeait quasiment pas et passait de longues heures dans son fauteuil à marmotter des choses incompréhensibles. Ses amis se relayaient auprès de lui et c'était Belk qui était actuellement avec le vieillard dans la cuisine. Ces deux derniers jours son état s'était cependant amélioré et, si il ne parlait toujours à personne d'autre qu'à lui-même, il répondait parfois par de brefs signes avant de replonger dans ses marmonnements angoissés. C'est ainsi qu'il avait fait savoir son voeu de reprendre du service ce soir-là. Akem et quelques uns de sa bande avaient promis de l'aider.
Dans la salle de restauration se trouvaient donc Marlik et Patrin, mais aussi Remin et les deux vieilles soeurs Arghat et Meria.
« C'est vraiment pas normal que ce qui s'est passé fasse autant de bruit, à mon avis le blondinet était bien plus qu'un quelconque flûtiste. » dit cette dernière.
« J'en suis quasiment sûr également, répondit Patrin, peut-être que je me trompe mais la victime devait être quelqu'un d'important. Pourtant quasiment personne ne le connaît.
- Quelqu'un des services secrets peut-être ? intervint Remin.
- Possible. C'est même la seule option que je vois si on reste dans l'idée de la victime importante mais inconnue du grand public.
- Et sinon t'as quoi d'autre en tête ? » questionna Marlik.
Offelir se gratta le menton en marmonnant. Il réfléchit plusieurs longues secondes avant de reprendre la parole.
 
« Peut-être qu'ils veulent couvrir d'autres nouvelles, ou alors... non je pense vraiment que notre hypothèse est la bonne. La question est : quel intérêt gagnent-ils à faire ça ? »
L'homme au chapeau s'assit sur un petit tonneau et se plongea dans ses pensées. C'était un homme très cultivé et doté d'une excellente intuition. Il avait fait une brillante carrière d'architecte puis passé presque dix ans à voyager à-travers Yuukan, et même au-delà, dans les îles ikariennes. 
« Je pense, reprit-il après deux bonnes minutes de réflexion, je pense que ce qu'ils souhaitent, c'est alerter les responsables. En jetant cette affaire au public, ils affirment ne pas compter laisser passer ça, et à mon avis, s'ils ont pas encore trouvé qui était à l'origine du meurtre, ils n'en sont pas loin... Quand les révélations vont tomber, Ukabu disposera d'un soutien immédiat et sans doute conséquent. »
Marlik l'interrompit :  «  Un soutien contre quoi ? »
« Pour une fois tu aurais mieux fait de t'intéresser aux badins, jeune homme, car ce que disent les gens, c'est que l'un des Trois a envoyé un shinobi assassiner Adeim Neki, et moi je suis d'accord avec eux. La plupart le pensent pour des raisons stupides, mais vu la tournure que prend cette histoire, je crains que les rumeurs ne soient vraies. Ukabu Nord n'aurait pas réagi de cette façon si c'était un coup des gangs, il n'auraient pas laissé planer ainsi le doute. Quelle autre piste aurions-nous que les trois puissances militaires de Yuukan, assoiffées de pouvoir et muselées par un traité fragile ? »
Le silence tomba sur la salle. C'était là de bien sombres suppositions mais si Patrin Offelir, le clairvoyant, le rusé, était de cet avis, c'est que la question méritait d'être étudiée. Le petit comité s'échangeait des regards inquiets tandis que l'homme au chapeau fixait le sol, perdu dans ses pensées.
« Et les Yuken ? »
Alors que l'ambiance ne semblait pas pouvoir être plus maussade, ces trois mots l'alourdirent bien plus encore que tout ce qui s'était dit auparavant. C'était la vieille Arghat qui avait posé cette question, elle qui avait osé parler de ces barbares venus du Sud-Est, qui assaillaient les côtes depuis maintenant plus d'un an.
Alors que tous les regards se tournaient vers elle, la petite femme poursuivit timidement : 
« On sait tous de quoi ils sont capables. Ils ont des guerriers aussi habiles que les shinobis, et rêvent de remettre la main sur le pays. Les attaques ont cessé depuis près de deux mois, qui sait si c'est pas eux qui préparent un sale coup ? 
- Je pense que le Patrin y a réfléchi, soeurette, et si il n'en a pas parlé, c'est qu'il juge pas la piste valable »
L'intéressé prit de nouveau la parole : 
« Le conflit avec les Yukens est tout ce qu'il y a de plus ouvert. Si les autorités avaient pensé qu'ils étaient les commanditaires, ils l'auraient clamé haut et fort et demandé l'aide des Trois. Cependant il est vrai que la situation sur la côte risque de dégénérer si on ne fait pas quelques chose rapidement...
- C'est vrai. Je l'ai déjà dit à certains d'entre vous mais quand j'étais à Chikara, le mois dernier, on m'a raconté ce qu'il advenait des pauvres habitants des villages côtiers... et je préfère ne pas le répéter...&quot;
Le visage de Marlik se crispa, puis il reprit :
« Mais en plus de ça, j'ai entendu pas mal de choses sur eux. Paraît que leur chef s'est fait tuer.
- Tuer ? Mais par qui ?
- Par un des leurs, un type d'à peine mon âge l'a abattu comme un chien et a pris sa place. On dit qu'il est bien plus puissant et cruel que l'autre, et qu'il ne se contentera pas de quelques raids sur la côte. Lui, il veut conquérir Yuukan tout entier. On l'appelle l'Enfant Rouge. La vieille Arghat a raison de s'inquiéter.
- Ça s'est passé quand ? Questionna Offelir.
- Il y a six mois d'après ce qu'on m'en a dit.
L'ancien architecte fronça les sourcils mais ne répondit pas. Six mois, c'était assez pour que le nouveau chef des Yukens ait mis au point un plan et commencé à l'appliquer. Le meurtre d'Adeim Neki arrivait bien mal en vérité, car un Yuukan divisé ne résisterait sûrement pas aux assauts des soldats de l'Enfant Rouge...
Dans la pièce d'à-côté, le grand Belk veillait toujours à côté de son ami. Les moments de lucidité de celui-ci s'étaient fait beaucoup plus rares ce jour-là que ceux d'avant, et, derrière ses petites lunettes jaunes, Belk se demandait s'il serait en état de tenir l'établissement pour la soirée, même avec l'aide des jeunes du Merigan. Assis dans son fauteuil fétiche, en face du grand homme, le Lutin dormait. Ses mains étaient crispées sur les accoudoirs de cuir et il murmurait des paroles inintelligibles.
Belk soupira et se leva pour grignoter un bout de gâteau. Puis il s'assit sur un tabouret haut tout en mâchonnant sa dernière bouchée. Il tourna la tête vers le Lutin et se rendit compte que celui-ci parlait plus fort que d'habitude. Après s'être rapproché du vieil homme, il constata qu'il pouvait décrypter quelques mots du flot incessant de marmonnements qui sortait de la bouche de son ami. Il baissa la tête et se concentra sur son écoute.
« ... début... bien... rouge... guerre... prenant... printemps... cratère... exil... le... forme... aah... fermé... montagne... en-dessous... en-dessous, non, l'Ombre, le masque, l'Ombre, non, NON !! »
Le grand Belk releva brusquement la tête et se rendit compte que le Lutin avait ouvert les yeux. Il tremblait de tous ses membres.
« Ça va aller. Ce n'était qu'un mauvais rêve. Tout va bien, vous m'entendez ?&quot;
Le vieillard posa un regard apeuré sur son ami ; cependant il semblait avoir recouvré tous ses esprits. D'un geste, il demanda à Belk de l'aider à se lever. Celui-ci s’exécuta et guida le vieil homme vers la porte, totalement abasourdi.
« Hé, Lutin, pourquoi vous vous agitez comme ça ? Il faut vous calmer on va vous aider pour ce soir. Vous feriez mieux de rester assis et de tout me raconter. »
Le vieil homme à la veste verte se frotta les yeux et leva la tête vers son ami. Il réfléchit quelques secondes, choisissant ses mots avec soin avant de répondre :
« Belk, dit-il, je vous remercie énormément de l'attention que vous m'avez porté durant ces quelques jours. Mais... je dois me remettre au travail, me changer les idées. Ce que j'ai vu mon ami... je préfère l'oublier. »
